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ENTRE

OTTAWA ET MOWRFAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de .Mont­
réal, avec le chemin do for Grand Tronc. Ver­
mont Central, ot les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
culeront c
Partant

4.5» |MU.

du 2 Janvier 1881, les trains cir- 
omrne suit • ft AToHlrr-iil,d’Ottawa.

Im

tloiitréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 il.ni.Pr’t de

8.14.‘:î»

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant do Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 

ant de Boston et New-York via Spring- 
. quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

üeld

CH'iffllK DE PREMIERE CLfiSSt
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le S d et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage crt ché jué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

e Sparks, et au déridt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d'après l’heure du 76ème méridien.
D. U. LINSLEY

A. G. PEDEN,
Agent gén. des pass 

Ottawa, 22 août 1884

Gérant.

J. B. AK1AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
Marchand dr

PEINTURE
ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge do toute 
commando dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 murs 1883 la

'■A.e x

Poudres de Condition d'Alexander
IOÜLEN 1*0IIR le* KOGNONfr

KT AUTRES

IEÜËC1IVES CELEBRES
POUR LES

Cheva
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
V VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 
v hres dans tout le Canada pour leur 

ficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
THATTON. .le mets donc le public en 

’.rdo c -ntrc les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
V. B.—On peut aussi obtenir l’article vé« 

.table chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
t DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

SPRUCINE
Ui e des meilleures prépa» 
rat on b offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage 

ei’’ immédiat et la gué* 
du Rhnmt. 

VSr.-

%
risrison >1" la Toux, 
de la /ronchite, de 
rouement, de la Groupe e> 
de toutes !«• maladies dei* 
Gorge et de» Po 

A vendre par 
50c la bouteille

t°à 25 et

B. F.MvOALE, Gbimlstre,
Montréal

-8

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX

Préparé par r’.-iul OAOE1, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grcnelle-Salnt-Cermaln, PARIS

I 'Éttijrir tie 4*uillic, préparé par PAUL GAGE, rwt
efficaces. le* plus utiles, les plus économiques comme Purgatif ot

II est surtout utile aux Médecins de camjviçiie, aux Familles Uohjnt.es 
A la classe ouvrière à laquelle il épargne dos frais considérable#! de medic

3 L’action de /'ÉLIXIR QUILLIÊ est toujours 
• bienfaisante.
! Comme Purgatif, il est tonique en même temps 
J que rafraîchissant. Il aide «t corrige toutes les 
» secrétions et donne de la force aux organes.
I Une expérience de plu» dv SOIXANTE ANNÉES a démontré

nn de» médicament» loa plue 
comme Dépuratif.

des secours médicaux et 
camente.

Au lieu tf exiger une diète sévère, Il eif utile Qu’un 
bon repas soit pris le soir du Jour où on en fait usage.

Il peut être administré arao un égal succès t la 
plut tendre enfance comme i la plus extrtme 

mte d'aucune espèce d’aocident. 
que Y Elixir Guillié

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre Ica 
FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA. 1» FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSENTBRIB. 

les AFFECTIONS GOUTTEUSES «.-t RHUMATISMALES,
«Uns les MALADIES «les FEMMES, «les ENFANTS, «In FOIE et du» tout* lee Maladies congestives. 

Ole Brochure, qui est an véritable Traité de Médecine usuelle, est jointe à chique bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ 
Dépositaires à QUÉBEC : Dr Ed. Morin A' C", P/i«“-Chu*, 314, rue Saint-Jean.

vieillesse, sans era

tOttl’AGNI* de NAVItiATTON 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT,TAL­

US BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE L A REINE

«rTOUS LES JOURS *»
A 7 HEURES DV MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
lusse, aller ...........................82.50
«I» aller et retour. 4.00

IT

Neeauile Vinsse........................... ................ ■ • •
V°œ ïr'^ï-lî d',r« 4.»0

BILLETS VENDUS A BORII 
X.'Kl T TRAKSPORÉ A L'AS PRIX.

plu* ample* informa- 
$ioiiH m’ih?rewser a»* bureau 

«le la compagnie,
UlHI HL LA KE1AK.

AU CLERG 
DTTtW1, hAÏ'iUI WüaKS’
Toute espèces d'ornements d'égl:."-- ,(‘iq qut 
VASES.

(ALICES,
PA TUEES,

CIIIOIHES,
ciucim,

(JS 1 EN SOI K S,
Il I. H ETI ES,

ENCENS 01 II S 
ÇHA ND EU EU S,

Et autres ornements d’autels.

Calice.* et Ciboire.* duré.* av 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre àottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE üPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ

TOUTES SilTKSsCHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asT.oiliment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E NI IS E S
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA METS PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLUei i»,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

H. H. DOWNS
de CINQUANTE- 

econnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

Kliimiefs la Toux, la Coque­
luche el Ionien les maladie* 

des Poumons.

prix
25 cts. et *1,00 la Bouteille. '

VENDU PARTOUT, et par
O. Il A CI EH, Ottawa.

1< ms»

.131 i
K .

-----—:o:-------
Non,- venons «le recevu r te 

oins bel assortiment 

toiles peintes et «lorees 

pour l’en et res «tnt att 

ja nais ete importe en Canada

Am c . (ff m n Paume de TOLO.

** ',n "«-••.t*. dnàr,p"6tif» rw»Ju »■'«/!»tt-Heaané.Pt
ir < «i v c*» •ftgrmertan*-GhimtstoH, su. r st-Jeea.Mpft ê (H- <• r,..

JACOB BRU ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

«8 RIE KIDEAV.

N. B.—Voyez le- éctiantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Le grc s lot: 500, ooo marcs, $125,000 ou £25,00
I.r- différents lir.’ges de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vor l se lain- Le grand nombre et l’importance ties lets gagnants ajoutés à 
i i garantie absolue u prompt, unirent ties prix ont lait que cette loterie do 
Hambourg a et • honav- partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m- 
a la 7me a I. - .mw ! DU,000 un ros 4tt,.*>()(), prés de la moitié, sortiront d'ici 
à .» mois bu coiiî-equ- n, - . i.u:< le tirage de la ‘2iue classe, qui aura lieu les 9 et 10 
•l.ïil'ï,... • sorl llr l'i l-arus- '1. 40011 lois formant un chillre tout de
246,00(1 marcs, comprenant le I- i de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
,.>t connu.'-nu: j:n bi lui mil r it'uckat dirrrl IX marcs—$4.i0— £0.18 h.stf. 
un ilrmi liillrt d'iichat iliieit, n marcs—#2.25 -t'O.Ssh. sIg.
Le tirage Un in :ime classe au-a lien les 30 et 31 .luillet ISM. Prix 

principal 70,000 M. l’rix «lu billet, 18 marcs....$1.50—£0.1 Rsh. stg. 
Le tirage un la «me classe aura lieu 1rs 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. l‘nx du billet, 24 marcs......$0.00—£1,4sh sIg.
Le tirage de la aine «Tasse aura lien le 10et 11 Septembre 1884.

principal 00.000 M Prix du billet 24 marcs........$6.00—£1.4sh. sIg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria- 

ci pal lut),('00 M. Prix du billet 24 marcs

Prix

$6.00—£t.4sh. stg.
age de la 7mc classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
ao ,000, 300,00», 100.000. 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus
heureux lu plus gros lot peut s’élever à if:,0,000 marcs ou $125,000. Les 
billets nummiti's et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, »-t immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
l'i Met reçoit la liste oflicidie du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAngleterre), ou par billets 
d*- banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 

s gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste nu par
onli mue v ire

Le tll

nivnnt 'e dt'-sii
(ue pihsible au bu 1 eau ge - rai «le .«u

Ire»
c soussigné.commande, aussi t

WV1 .J4JTVTX3NT cto Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Karope.

H11 vous adressant à ium> vous avez l’avant ago de pouvoir obtenir îles billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et eu conséquence chaque participant non 
seulement re‘vit la liste ofliciellë ties 
après le ■ i rage, mais obtient au.-si les 
prospectus olliciel sans charges extra.

ga^: >a ils dans le plus court délai possible 
billets 11 igiuaux, aux prix lixés dans le

»AZE '
icturiei
e CHAUSaIRKS 1M
r EN DÉTAIL

LE FILS
ït)—

l>hU*IEME PARTIE.

L’INTRIGUE.ES RUES

3"b de l’Eglise 
A WA# ISutte)
à ats nombreuses pra- 
l’Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
3i3 en opération 
lby Lee pour la

—En effet, madame de Uou- 
lauge avait dit au cocher :

—Nicolas, je désire que Fir- 
min sache monter à cheval. Dès 
que nous serons à Goulauge, 
vous lui donnerez tous les jours 
une leçon d’équitation ; j’espère 
que vous en ferez un bon cava­
lier.

ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

L'tablissement est San 
mplet do co ge 
osé d'ouvriers d

Jardel s’était présenté seul à 
l’hôtel de Coulange avec une 
lettre de Morlot. En le voyant, 
la marquise eut un mouvement 
de surprise.

—Est-ce que madame la mar­
quise me reconnaît ? demanda 
Jardel.

—Votre figure ne m’est pas 
inconnue, monsieur, je cherche 
à me rappeler...

—Où vous m’avez déjà vu ?
—Oui.
—Je suis un ami dévoué de 

M. Morlot, madame la marqui­
se ; c’est moi q,ii étais avec lui 
au château de Coulange cette 
nuit où deux scélérats....

—Ah 1 je vous reconnais ;vous 
êtes monsieur Jardel ?

—Oui, n adame la marquise. 
Mais veuillez lire la lettre «le 
M. Morlot.

—Ainsi, monsieur Jardel,dit la 
marquise après avoir tu, vous 
avez bien voulu consentir à jouer 
ce rôle de domestique ?

—Four moi, madame, 
un poste d’honneur, je l’ai sol i- 
cité.

OMMANDE :
sera exécutée et expé- 

e plus court délai.

duns les Commandes
tériaux sont employ 
ie. Prix très modér 
CST SOLLICITÉE 
3s de la acampag 
siter cette MA NUI

DAZE,
Propriétaire.

6s.

FAO-

t”

4-

Wim etc.
m TAPIS

TAWA.
ortiment, les raeil- 
>lus bas prix en1 4?

itrte, Rideaux,
il . C uni Mure* 
Se 10 >:e norte.
èl»

"APIS D’OTTAWA.
■ S 5 VA St 14 H.

RF D et Oie.

c’est

—Monsieur Morlot vous a dit 
>ce que vous auriez à faire ?

—J’ai reçu ses instructions.
—Il faut que mon mari, mes 

A enfants et nos gens croient que 
1 jj vous êtes réellement un domes- 
■ tique.
I ™ —Vous me présenterez com­

me tel, madame la marquise, le 
1 reste me regarde. Soyez tran­

quille, je me mettrai vite au 
courant du service qui me sera 
confié. D’ailleurs, on peut tou­
jours taire de moi un laveur de 
vaisselle.

— Oh ! fit la marquise.
Après avoir réfléchi un ins­

tant, il reprit :
— C’est bien, dit-elle, j’arran­

gerai cela moi-même.
Et Jardel, sous le nom de Fir- 

min, fut immédiatement présen­
té au maître d’hôtel.

Le lendemain matin, ce fut 
Jardel qui apporta au marquis 

’’ses lettres et ses journaux. La 
marquise était près de son mari.

—Tiens, fit M. de Coulan 
en voyant cette figure qui 
était inconnue.

Et il se tourna vers la mar- 
'' t «quise, une interrogation dans le 

1 regard.

1.4B.

I
S-S--.''

ENE7AL.
PRKNKUR

S FUNEBRES
DES RUES

llalliousie,
FAWA.

I
L GLACIÈRE 
ver les corps en I
mit
R, COURTIER '
ET

3HAW.O T 
A. . mssion

fui

et commissaire-priseur
—C’est vrai, Edouard, dit- 

elle, )’ai oublié de te dire que, 
sur la recommandation de M. 
Morlot, j’ai pris un nouveau ser­
viteur. Je te le présente, il se 
nomme Firmin, comme ton 
vieux valet de chambre. 

gêj Jardel s’inclina respectueuse- 
|] ment.
H | Après l’a-oir regardé un ins- 
■ ' ’ tant, le marquis lui dit de ce ton

jL & CUZNElf 1*1 j affectueux qui attirait tous les 
cœurs :

—Vous portez le nom d’un 
brave et digne homme qui fut 
pour moi, en même temps qu’un 

J serviteur fidèle, un ami dévoué. 
* * Vous avez été recommandé à

US SPARKS
-Hotel Hassell.)
IA IVA.

I
ferronneries à bon mar 
liiez chez '

igasin de ce genre b 
850, à l’enseigne de la

TARRIKRE,

coin de la rue Duke,
tEN, OTTAWA,
'■d. madame la marquise par M. 

. Morlot, nous sommes donc sûrs 
■ d’avoir en vous un bon servi-

DÛUGAL1. a cuzker;

tiZINA teur ; j’espère que vous appar- 
: „ tiendrai longtemps à la maison 

de Coulange.
—Je remercie monsieur le 

- marquis de ses bonnes paroles, 
: répondit Jardel ; je ferai tout ce
I qui dépendra «le moi pour mé­

riter la confiance de monsieur le 
marquis et de madame la mar­
quise.

Sur ces mots, il salua et se re­

el HO!U.OIiKK .

Hue Sussex,
: NOEL ET 
0 JOUR DE L'AN 
Idtde Bagnes, 
s d’oreilles. M 
t 6n argent
’IÉ PRIX

ire sons lo plus cour: 
prix modérés, 

lôbre montre Waitl a

Auiif aux

fiia.
■—Est-ce que nous avions be- 

•tiiiin d’un nouveau domestique ?i;t i»ir.TT haï 1, *
lu

1

IX SA.XS EGALE FE7ZZiLET02T demanda le marquis à la mar­
quise. , v

—A Paris, non, répondit-elle ; 
mais il nous sera très utile à 
Coulange. Après 1 éloge que 
M. Morlot m’a fuit de lui, je n’ai 
pas hésité à le prendre immé­
diatement.

—Il a l’air intelligent et sa 
ligure me plaît. Et puis, il s’ap­
pelle Firmin.

—Un nom que j’aime.
—C’est pour cela, Edouard, 

que Firmin sera spécialement 
attaché à ton service.

—Est-ce que tu trouves que 
je n’ai pas assez d’un valet de 
chambre ? fit le marquis en sou­
riant.

—Tu verras, mon ami, que tu 
seras très heureux d’avoir Fir­
min.

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
api étant l’attention du public sur les pro­
priétés «les Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à eu faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

*• Le remède est si favorablement an­
nonce par les journaux de tous les partis 
• t de toutes les dominations religieuses, et

houblon et les propriétaires des Amers oui 
montré beaucoup <Vhabileté en composant 
une médecine .ont Jés bons résultats sont 
palpables ”

lanle toutes les autres médecines, 
rsonne ne peut nier la vertu du

Esl-ell*' morte ?

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

aduées.
“ Les médec.ns ne lai donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant île 
bien, l’ont gue

“ Vraiment !
“ Combien t ou s devons être reconnais­

sants pour cette médecine/’

Vraiment !—Enfin, comme toujours, ce 
que tu veux, je le veux.

— C’est ainsi que, sans se dou­
ter de rien, le marquis avait ac­
cepté l’homme qui était chargé 
de veiller sur sa personne.

Ayant Jardel prés de son 
mari et sachant que Morlot, de 
son côté, s’occupait aussi de con­
jurer le danger, la marquise se 
sentait presque rassurée

Pour ne pas inquiéter sa fem­
me, le marouis ne œo .ait 71)as 
à cheval. Quand 
voiture, Ja del, comme nous l’a­
vons dit. l’accompagnait, assis à 
côté de Nicolas. Mais il lui 
arrivait aussi de faire des visites 
ou une promenade à pied. Alors, 
un homme, ayant une canne à 
la main et souvent un cigare à 
la bouche, le suivait à «lis-once, 
en ayant l’air de flâner.

Si le ma.quis eût soupçonné 
la surveillance dont il était l’ob­
jet, il n’aurait eu qu’à se reto n- 
ner et à regarder derrière lui ; 
dans l’homme oui -le suivait, il 
aurait reconnu celui qu’il appe­
lait Firmin.

—Je vor «Irais qu’il 11e sortit 
jamais qu’avec moi en voiture, 
disait la marquise à Jardel; mais 
il aime beaucoup à marcher ; 
comment l’empêcher de sortir? 
Je ne veux pas lui dire quelles 
sont mes craintes. Je vous eu 
prie, monsieur Jardel, veuillez 
bien sur lui, ne le quitl pa„ 
des yeux un seul instant.

—Soyez tranquille, madame 
la marquise, répondait l’agent 
de police, rien n’arrivera à M. 
le marquis ; je suis’là pour le 
défendre au prix de ma vie ; 
c’est une consigne....D’ailleurs, 
si audacieux qu’il soit, un ban­
dit n’attaque pas un homme en 
plein jour, dans la rue, au mi­
lieu des passant.

La douleur et les inquiétudes 
de la marquise et de s s cnl: rts, 
avaient été partagées par le 
comte de Montgarin. On l’avait 
vu empressé auprès du mar­
quis, lui témoignant l’affection 
et la tendresse d’un fils. Depuis 
le danger que le marquis et Eu­
gène avaient couru à Frameries, 
son attitude était parfaite. Le 
marquis et la marquise se per­
suadaient de plus en plus qu’il 
était digne de Maximilicnue, et 
Eugène revenait peu de ses pré­
ventions.

—Décidément, se disait-il, ma 
sœur avait raison ; je suis forcé 
de reconnaître maintenant, que 
j’étais injuste enters M. de 
Moi tgarin.

—Un soir, se trouvant seul 
avec la marquise et ses enfants, 
le marquis leur dit :

—Il faut que je vous fasse un 
aveu : le jour de ma chute,quand 
je repris connaissance dans la 
voiture qui m’a ramené ici, 
pour la première fois de ma vie, 
j’ai eu peur de mourir.

La marquise tressaillit.
—Oh ! Edouard ! fit-elle d'une 

voix plaintive.
—Heureusement, rei>rit le 

marquis ma peur n’a pas été de 
longue durée, noire excellent 
ami, le docteur (Tendron, s’est 
empressé de nous rassurer tous. 
Cependant, cette crainte de 
mourir que j’ai eue un instant, 
m a fait faire certaines réflex­
ions. Je me disais : “ La vie 
tient vraiment à peu chose. Un 
homme sort de sa maison plein 
de santé et de gaieté au cœur ;

accident quelconque lui arri­
ve et on le rapporte mort à sa 
femme et à ses enfants.” Et en 
me disant cela, je pensais que 
c’est une bien terrible chose 
d’être séparé pour toujours de 
ceux qu’on aime.

Les Noiitrrauce.s «rime lille

"Il va onze ans notre lille était clouée 
sur le l:t de douleur.

" Elle souffrait des maladies tie rognons, 
«lu foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ hll** était sous les soins des meilleurs 
nv decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes saris lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait us.ige des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un père qui si» rétablit
il so tait «m " Mes Villes disent :

" Comme notre père est mieux depuis 
qu’il fait iwige des Amers de Houblon.

“ Il se rétablit vite après avoir souffert 
d’une maladie déclarée incurable."

" Comme nous sommes heureuses qu’il 
fasse usage de vos Amers."

Une Dame d’Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d'autres 

oui l'ait.
COMMENT?

Nantirez - xohk «Iv mnliulivs des
rntniN ?

i'« " m’a ramené,
■ du tombeau, 1er

“ Le

M.‘w'. Ïlevu'tu:
b't.ia, Mich.

Vo* nerfs Min -ils nmitblis ?
‘‘l,e “Kiu «y M lut” m'u guéri la fai­

llie. 0 des i « <••«•., I« rsque l’on «If-sespôrnit
«le nies jouis/’ Mde M. M. B Goodwin, 1 
Christian Monitor, U|v\ . land, 0.

A.

» Souirrcat-vous «;,> la

D “Le " Kidney V. «..; ” m'a guf-ri lorsque 
Binon urine avait lu comituincc de la craie, 
B puis res.-emblait à du mu

Frank W il sou, Peabody, Mass.

nutlailie de

NoufFraut «le la diabète ?
“ Lo “ Kidney Wort ” « i le remède loplus 

efficace que j'aie i-r< mi,. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. llullou, Moncton, Yt.

Mou lirez.-vou* «le iHula«il«>v «lu folo?
".Le “ Kidney M ort” m'a guéri d’une ma­

ladie chronique du luio lorsque je demandais 
à mourir.” llvury Ward, ex-colonel

•>'.* Bardes Nationale, N.Y.

« de douleurs «lanH

bouteille) m’a 
aut que je ne 

me roulais

SoulFrez-voi

“Le “ Kidney 
guéri lorsque j’ét 
pouvais me lev 
hors de mon lit.

” (1Wort
lis si souffr 

èer, mais que je

. Ttillmngc, Milwaukee, Wis.
Moulirez-voiis «le nialndles «les

radiions ?
“ Lo “ Kidney \\ ort ” m’a guéri do m 

dies du foie et des rognons npr«js quo j 
inutilement, "pendant des années 

^ it des médecins. rV remède
fciauii Hodges, Williamstown.West Va.

traitemen 
$10 la bol

l lo

Souffrez-vous <1«» In «-«mstiimllon T
Lo “ Kidney Wnrt ” facilite les évacua­

tion.' « t m"a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alb

Souffr<-z-vous «le la malaria ?
“ l,e “ Kidney Wort ” est supérieur à to 

remèdes dont j’nic jamais ; 
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South

fait 

Hero, Vt.
F.te*-vous bilieux ?

“ Lo “Kidney Wort ” m’a lait plus 
10 tous les autres remèdes dont j’aie

1 do bien 
e jamais

î\fde J. T. Galîoway, Elk Fiat, Oregon.

Souffrez-vous «les hem or rhoides T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

went des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
" • ' • Mine m’avait recommandé ce remède.

U- Horst,Caissier M. Buuk.Myert
Et«‘s-vous torture par

Usine ?
“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsqu 

médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

own, Pa­

le r h uma-

Maine-
Aux femmes qui sont malades ?
“Le "Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore-iux, Ile La Muthe, Vt.

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Fuites usage du

Kl PNE Y-WORT
Le PnHücateur du Sang,

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ’’ ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime ( t passe facilement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois do prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

un

HEYWOOD «fc €164,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884
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